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Contrôle qualité

Pour trouver un job, il faut d’abord
savoir ce que l’on cherche
Les jeunes diplômés
doivent déterminer
un projet
professionnel
réalisable par rapport
au marché du travail.

Catherine Santoru

Définir sonprojetprofessionnelest
devenu un passage obligé dans la
recherched’emploi. Pourtant, en-
core tropnombreuxsont les jeunes
qui n’en ont même pas idée. Sur-
tout ceux issus d’une formation
généraliste à l’université ou dans
une école de commerce. C’est le
constat de Jean-Luc Fornallaz,
directeuradjointauseind’Intégra-
tionpourtous (IPT)Genève,spécia-
liste de la réinsertion profession-
nelle. Il explique: «Un diplômé a
bien sûr le choix entre plusieurs
filièrespossibles.Mais il doit juste-
mentchoisir!»Autrementdit,défi-
nirpar lui-mêmesonprojetprofes-
sionnel. Ce qu’on n’assimile pas
forcément durant sa scolarité. Il
ajoute: «Plusde75%des jeunesqui
participaient à notre dernier mo-
duledeformation«Objectifpremier
emploi»étaient sansprojetprofes-
sionnel. C’est beaucoup!»

Antigona, 18 ans, le confirme:
«Quand j’ai eu mon diplôme à
l’école de commerce, je ne savais
tropoùm’orienter. J’avais l’embar-
ras du choix, mais pas d’expé-
rience.L’ateliersur leprojetprofes-
sionnel d’IPTm’a aidée à trouver
mavoiedans les ressourceshumai-
nes. Je veux obtenir le certificat
d’assistante engestionduperson-
nel et ensuiteunbrevet de spécia-
listeenRH.»Unstageenentreprise
lui permet aujourd’hui de valider
ce choix.

Unprojet réaliste
et réalisable
Maisqu’est-cequ’unprojetprofes-
sionnel?«C’est identifier la fonction

idéale à partir de sa formation, de
sesaspirations,desesqualitésper-
sonnelles et de ses talentsdansun
domained’activitéquinousattire.
Il s’agitdoncdecombinerunefonc-
tiondéterminéeetunsecteurd’ac-
tivitéprécis.», répond Jean-Pierre
Mathys, formateuràJeunes@Work,
division d’IPT. Par exemple? «Un
passionnédevoituresqui souhaite
travailler dans la vente ciblera la
fonctiondeconseillerdeventedans
le secteur automobile», ajoute ce
spécialiste qui animera un atelier
sur ce sujet à laCitédesmétiersde
Genève (lire l’encadré).

Le projet professionnel doit
aussi être réaliste par rapport à la

formation du jeune et réalisable
concrètement sur le marché du
travail. «Un apprenti horloger qui
cherchaitunpostedans l’horlogerie
en2009n’avaitpasunprojet réali-
sable à court termeenraisonde la
crise»,précise Jean-LucFornallaz.

Le temps compte
Caroll Singarella, directrice à
l’Officecantonalde l’emploi (OCE),
souligne l’importancede la tempo-
ralité dans la stratégie de réinser-
tiondeschômeurs: «Il est indispen-
sabled’avoirunecibleprofession-
nelle réaliste et réalisable au plus
tarddans les sixmois suivant l’ins-
cription. Cela permet d’éviter les

risques de chômage de longue
durée. Un projet à court terme
n’empêche toutefois en riende se
fixer un autre objectif sur le long
termeetdeprévoir lesétapespour
y parvenir.»

Jean-Pierre Mathys préconise
mêmed’avoirdeuxautresprojets
alternatifsenfonctiondesréponses
dumarché du travail.

Les adultes
aussi sont concernés
Il n’y a pas que les jeunes. Selon
Caroll Singarella, cette démarche
est également nécessaire pour
lespersonnesexpérimentées. «Cel-
les-ci doiventbienconnaître leurs

compétences afin de pouvoir les
mobiliser aumieux surunnouvel
emploi.Et si ces compétencesper-
mettentde travaillerdansd’autres
secteursd’activités,voired’exercer
d’autresmétiers,onpeutalorsélar-
gir sa recherched’emploi. Parfois,
il estnécessaired’êtreaccompagné
pardesspécialistesdansce typede
démarche, car il n’estpas toujours
aiséd’avoir le recul suffisant sur sa
propre situation.»

Pour l’ensembledespersonnes
en recherche d’emploi sans cible
professionnelleclarifiée, l’OCEpro-
poseundiagnosticd’employabilité,
uneévaluationdescompétenceset
unaccompagnementdans leposi-

tionnement et les démarches de
recherche d’emploi.

Pourmieux
convaincre l’employeur
Les interlocuteurs interrogés sont
unanimes:unprojetprofessionnel
permetd’être clair avec soi-même
etde trouver lesargumentsdanssa
lettre de motivation comme dans
l’entretiend’embauche.«Quandon
sait cequ’onveut, assure Jean-Luc
Fornallaz,onestpluspercutant lors
d’un entretien d’embauche et on
arrive à mieux convaincre l’em-
ployeur. Surtout surunmarchéde
l’emploi globalisé et compétitif
commeceluidelaSuisseromande.»

Jean-Pierre Mathys, formateur à Jeunes@Work (à gauche), divistion d’IPT et Jean-Luc Fornallaz, directeur adjoint au sein d’Intégration
pour tous (IPT) Genève, spécialiste de la réinsertion professionnelle. FRANÇOIS GROBET.

Mon premier projet professionnel

Par Jean-Pierre Mathys,

Le 5 novembre,

de 11 h 00 à 12 h 00,

à la Cité des métiers

et de la formation,

6 Rue Prévost Martin,

1205 Genève

Tél: 022 388 44 00

Plus d’infos:
http://www.citedesmetiers.ch/
geneve/Cite-des-metiers-et-de-la-
formation/La-Cite-c-est

Atelier

Aujourd’hui, de 14 h à 16 h,$à la

Cité des métiers et de la forma-

tion (rue Prévost-Martin 6),

présentation des métiers

d’agent en information docu-

mentaire CFC, spécialiste en

information documentaire HES,

libraire CFC et journaliste.

Les personnes intéressées

pourront également s’inscrire

pour des visites d’entreprises

en compagnie de professionnel-

le-s. Entrée libre.

Programme complet des Zooms

Métiers à la rubrique Agenda de

www.citedesmetiers.ch/geneve

Zoom
sur les métiers
du livre et
de l’information

rechsteiners
Note 
Attention : l'atelier a lieu de jeudi 4 novembre et non le 5 !


